
JUSQU’AU 22 NOVEMBRE 2020

Le 13 mars, le Conseil fédéral in-

terdit les rassemblements dépas-

sant 100 personnes dans toute la 

Suisse pour lutter contre cet hôte in-

désirable. Obéissant aux ukases jus-

tifiés de Berne, le 14 mars, la Fonda-

tion Pierre Gianadda ferme ses 

portes pour une durée indéterminée 

alors que l’exposition «Chefs-

d’œuvre suisses de la collection 

Christoph Blocher» remportait un 

franc succès avec quelque 500 visi-

teurs par jour. Un public enchanté 

qui témoignait son enthousiasme. 

Nous étions d’un jour à l’autre tous 

orphelins des paysages symboli-

ques de Hodler, de la vie quoti-

dienne d’Anker, de la vision pan-

théiste des œuvres de Segantini et 

des ambiances surprenantes de Die-

trich, surnommé le Douanier Rous-

seau suisse. Et le temps passait… 

Nous recevions des messages in-

quiets: «Nous n’avons pas vu 
l’exposition de la collection Blo-
cher, sera-t-elle prolongée?» Et le 

13 avril, Léonard Gianadda délivre 

cette excellente nouvelle à l’émis-

sion «Antivirus» de la RTS: Caille-

botte prévu cet été est reporté à l’an 

prochain et l’exposition «Chefs-

d’œuvre suisses de la collection 

Christoph Blocher» prolongée jus-

qu’au 24 novembre. Un tour de ma-

gie dû à la compréhension du prê-

teur et aux excellentes relations que 

Léonard Gianadda entretient avec 

lui. Une décision qui permet aux 

Helvètes confinés dans leur pays de 

découvrir une des plus prestigieuses 

collections d’art suisse réunie par 

l’ancien conseiller fédéral Chris-

toph Blocher: une occasion unique. 

Jeune, déjà sensible à la 
peinture suisse… 

Né le 11 octobre 1940 à Schaff-

house, Christoph Blocher raconte 

que, pour son père pasteur, «l’art 
procurait presque plus de plaisir 
que la théologie». Manquant de 

moyens financiers pour acquérir des 
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Ferdinand Hodler, Le Lac Léman avec les montagnes 
savoyardes, 1911. Huile sur toile, 52,5 x 72,5 cm. 
Collection Christoph Blocher © Photos SIK-ISEA, Zürich (Philippe Hitz)
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